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1 La campagne de fouille 1994 du site fortifié de Bourguignon-les-Morey s’est déroulée du
5 juillet  au  4 septembre.  Destinée  à  établir  la  corrélation  stratigraphique  entre  le
rempart est et les secteurs 1 et 2 fouillés les années précédentes, la fouille a porté à
l’angle intérieur des remparts est et sud, sur une superficie de 82 m2. À cet endroit la
densité des vestiges du premier âge du Fer rencontrés nous a conduit à nous attacher
plus  particulièrement  à  l’étude  de  ces  niveaux.  Parallèlement,  une  extension  de  la
fouille de la partie extérieure du rempart sud engagée en 1993 a porté la superficie de
la zone explorée à 60 m2.
 
Le rempart est : la construction du Néolithique moyen
2 Un premier état du rempart est a été mis en relation avec les niveaux d’occupation du
Néolithique moyen. À cet endroit, la bordure interne du rempart est matérialisée par
une accumulation de dalles de calcaire qui se différencient nettement de celles utilisées
pour le rempart de l’âge du Fer exploré en 1992 et 1993. À l’extrémité sud, un parement
conservé sur une hauteur de 2 m a été dégagé sur une longueur de 4 m. Protégée par
des éboulis et les restaurations postérieures, cette construction qui utilise des dalles de
grandes dimensions disposées en boutisse, repose sur le substrat rocheux et marque à
cet  endroit  un état  initial  de  ce  rempart.  L’orientation inattendue de  ce  parement,
sensiblement  est-ouest  et  donc  oblique  par  rapport  au  grand  axe  du  rempart,
permettrait de voir ici la limite sud d’un état de la fortification. L’intervalle laissé libre
entre ce parement et le versant abrupt qui souligne le bord du plateau, ménagerait
alors  un  passage  et  une  entrée  latérale  possible.  Cette  hypothèse  mériterait  d’être
confirmée par une extension dans ce secteur.
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3 Du  côté  interne,  les  vestiges  d’un  autre  parement,  visible  sur  plus  de  10 m  mais
conservé cette fois sur une seule assise, indiquent quant à eux une réfection tardive du
rempart  à  la  suite  d’un  démantèlement  ou  d’une  période  d’abandon.  Cette  étape,
stratigraphiquement postérieure aux occupations du Ha D2-début Ha D3, pourrait être
mise en relation avec la construction du rempart sud que nous pouvons situer à la fin
du Ha D3 ou à La Tène ancienne.
 
Les occupations du premier âge du Fer
4 Plusieurs structures, notamment des trous et des calages de poteaux ainsi qu’un foyer,
peuvent être rattachées aux niveaux d’occupation du premier âge du Fer. L’existence
de ces vestiges de construction en bois ainsi que l’implantation d’une zone de dépotoir,
viennent préciser l’organisation de l’habitat le long de la bordure interne du rempart
est.
5 L’important  mobilier  mis  au  jour  à  cet  endroit  est  susceptible  de  fournir  un
échantillonnage céramique de référence concernant le Ha D2 et le début du Ha D3. Ce
matériel  est  associé  à  un  mobilier  métallique  et  des  parures  représentatives  des
nécropoles jurassiennes de la seconde moitié du VIe s. av. J.‑C. : fibules, fragments de
plaques de ceintures décorées au repoussé, armilles, bracelets en lignite, épingles en
bronze  etc.  La  présence  de  céramique  d’importation  d’origine  méditerranéenne
détectée les années précédentes se confirme avec des fragments d’amphore étrusque et
de céramique grise monochrome.
 
Fig. 1 – Creuset du premier âge du Fer
Cliché : J.-F. Piningre (SRA).
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Conclusion
6 Le bilan de ces trois années de recherche pluriannuelle sur le site de Bourguignon-les-
Morey se révèle positif à plusieurs égards :
7 Chronologiquement, il permet de suivre l’évolution d’un site fortifié du domaine nord-
jurassien grâce à des occupations échelonnées sur près de quatre millénaires. À côté de
périodes  classiquement  représentées  sur  les  sites  fortifiés  bourguignons  et  franc-
comtois  (Néolithique moyen,  Hallstatt  final),  le  site  de Bourguignon-les-Morey offre
l’occasion  d’une  approche  de  périodes  encore  mal  documentées  au  nord  du  Jura
(Campaniforme, Bronze ancien, Tène ancienne et moyenne).
8 Le Hallstatt final est représenté par une série documentaire importante. Cette séquence
qu’il est possible d’étalonner par rapport à la chronologie des ensembles funéraires de
la Saône (Courtesoult)  et  de la région salinoise (Moidons)  sur la  base d’un mobilier
métallique représentatif, offre régionalement une série de référence pour la céramique
domestique du Ha D qui faisait encore défaut au nord du Jura.
9 Bien que la superficie fouillée ne dépasse guère le niveau de l’échantillonnage (moins
de  200 m2),  la  conservation  et  par  endroits  une  bonne  stratification  des  structures
d’habitat  s’annoncent  favorables  pour  l’observation  de  leur  organisation  et  de  leur
évolution.  Toutes  ces  données  illustrent  la  fluctuation  de  la  structuration  et  du
fonctionnement de cet espace. L’individualisation d’un secteur d’activité métallurgique
constitue un des enseignements les plus intéressants de cette fouille. Avec les quelques
indices décelés auparavant à Quitteur, elle illustre l’ancienneté, jusqu’alors supposée,
de la métallurgie du fer dans le Bassin supérieur de la Saône. Les données disponibles
sur des sites ouverts et fortifiés, de nature très diverses, permettent de nous interroger
sur une spécialisation de ces différentes productions et de leur diffusion à l’échelon
local, supra-local ou territorial.
10 La construction du rempart sud constitue une étape importante dans l’évolution du site
en marquant à la transition Hallstatt final/La Tène ancienne une volonté de renforcer
la structure défensive. Paradoxalement, cet événement semble marquer une rupture
importante. Dans un premier temps par une évolution de l’organisation de l’habitat (ou
de la densité ?), puis à partir de La Tène B par la particularité des vestiges rencontrés
avec la présence de pièces d’armement. Ces observations qui viendront guider notre
recherche ultérieure, comblent un vide certain dans la connaissance de l’occupation
des sites de hauteur fortifiés du bassin supérieur de la Saône au début deuxième âge du
Fer, antérieurement à la mise en place des oppida de la fin de l’indépendance gauloise.
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